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La Jojrnée Sportive i.mps même ta nuit 4 l'affût» et par tous lès I U N E X A M K N S P É C I A L 
noyens sauf le poison. o n i r e w» 

Attaqué sur le. grande m i t e par des twi-
Car.ds !e duc de Brentlei^h ne doit -son salut 
Qu'à l'intervention il un jeune cavalier. 
Qaudc Duval. Il en est d'autan* Plus recon
naissant à son défenseur imprévu qu'il va 
rejoindre, après une ab^i ice la belle du 
chesse'Marv. sa femme « Toujours si tpndré-
•fnent ridèle •, dit-il. Tendresse et fidélité 
Bneosoruréres 1 Ln du'-heese est une coquette 
quf se platt à fitre courtieé? Parmi ses sou
pirant- le plus résolu est T.nrd Lionel i cc-ttsin 
et .héritier de son ro"nr\ déia sédncreiir sans 
scrupule de la jolie Jane Fenton tir. ILtonel 
possède des lettres compromettantes! de celle 
qu'il convoite et il fui laisse entendre le prix 
qu'il met à leur restitution. Cependant. Mary 
8 remarqué, porrr son n'fhle ma-nttr-n et son 
lovai visatre Claude Duval Ne pourrait-il lui 
rapporter ses lettres T il parvient a s'en em
parer, en effet, et quand Lionel •**> croit sftr 
de son RVîmta<?e. elle ne l'accueille que par 
un sourire railleur F.l'e. a tort rie triompher 
si vite, la duchesse Mary L*<w>i a aperçu le 
chapeau rie Duval sur un sièce et. comme le 
duc apparaît, il ouvre MrtuHmwmeat la 
porte de la chambre contucale Dnval est là ! 
Mai- Duval a pris sur une t*m> des iovaux. 
i l en a les mains pleines et il s ' acuse d'être 
un voleur t>e duc, en souvenir du' service 
pendu se contente de le chasser seulement 
Quejonies Instants énr-'-s un coup de feu re
tentit et il tombe raid» mort 

Oui t>em-£tre l'assst«=in si ce n"f«t Duval T 
H s'ècbanpe et le votla bandit ri#«nrtn*r8, le 
pfus redouté d/=s riArou^s^urs de crnnri che
min, resté le pins chevaleresque »n««l C'est 
A lui Justement que. sans, le pftnntirrm. I.adv 
Elisabeth. nièce de la dûcbesse. clr-Turinde de 
Taccompapner Jusqu'au chflteau « par crifnte 
de Duval • fr.vplioue-t-erle. Our-lle hnmiltriiic.n 
pour lui, qui déjà s'éprenait d'elle I Ouelle 
douleur de plus de la savoir fiancée au capi-i 
«aine; Craddock, chargé do le prendre mort 
e u vif. 

La. destinée, pourvant. le fera j'usou'au botrt 
protecteur de Ladv Elisabeth Lord Lionel, 
n'ayant trouvé qu'hypothèques dans l'héri-
•ace du duc, enlève la Jeune filie Sont t» 
fortune est Immense Duval arrête le carrosse 
qui les emportait et renvoîe le ravisseur sarts 
euripase. Celui-ci s'empresse néanmoins 
d'instruire I* capitaine Crarldock de la ren
contre du forban. On suit sa irxrs dans la 
Trait • un pavsr.n révèle sa retraite dans la 
forêt DiivàJ c-^i r>7c«sé fXird Lionel va Vache 
ver. cpTarid il s'affaisse lui-même et r.voue. 
avant rie mourir, être lé meurtrier du duc. 
C'est Jane. qui. d'nv. coup d,e pistolet, s'esit 
enfin ven"ée de son sëdurfcur Te ^nnitnîne 
Crwlilock veut alors s'emparer du l.andit 
lofsmie la rinebpsse Mary srrrvrent. deman. 
dant à parler, dans sa butte, à celui qu'on 
wyurch'wïee File entre . et tout à, coup é-e!nt 
la torche oui les éclaire <"<nand on la rn*tnme 
Claude Duval a disparu 1 Ainsi, la rtivh°«se. 
*n?énieu<=ement a payé a son tour ea dette 
dto reconnaissance. 

Les Femmes libres 
frïee Gloria Sœinson) 

QUATRIEME CHAPITRE 
Abd el Kassem fait donner une jrrande fête 

en l'honneur du baron de Horn en pour le 
remercier de son aide lui promet de lui don
ner ce qu'il voudra. Le baron, qui avait ap.i 
prit par ALI Ben Sai'd ta captivité d'Aurore, 
demande la jeune* Européenne, mais l'émir 
refuse C'est alors que le traître décide d'en 
lever la jeune fi'le. 

Hubert et Youssouf ont enfin découvert In 
retraite où est retenue celle qu'il3 cher-
chaien* Escaladant les remparts, ils sont en
trés dans le palais. Tandis que Youssouf fait 
le truet. Hubert parvient auprès de 1a lenne 
fille : à ce môme moment, de Horn allait 
tenter do l'enlever. Il a hisre le temps de se 
dissimufer en voyant Hubert Lorsque tes 
deux fiancés se croient enfin libres, de Horn 
donne l'alarme. Ils sont rattrapes Youssouf 
s'est enfui Mais après une poursuite des 
plus émouvantes, il est pris et emprisonné. 

Le lendemain inconnu 
'avec Maria Kordai Œdilion Phoceai 

Etre libre face à face avec sa destinée, tel 
Set l o désir de bien des femmes Créées pour 
ôtre dispensatrices de rêves et de beautés, 
cette dernière mission n'est-elle "pas la plus 
Krande et plus belle que l'indépendance ap
parente de l 'homme? Telle est la thèse qu'ex
pose ce film avec ,une profondeur de vue. 
Mine délicatesse de touche qui émeuvent. 
L'interprétation-et la mise en scène feront 
de ce fîm qui incarne la trinité de l'art, de 
l e beauté et du sentiment, un succès t De 
plus, c'est un FILM PARAMOUNT. 

Le scénario nous entraîne dans l'intimité 
d'un savant marié à une jeune et jolie 
femme qui l'adore et l'a rendu père d'un mi
gnon bébé. Un riche débauché convoitant la 
jeune femme, essaye en vain de la conqué
rir, c'est alors qu'usant de ruse, de compli
cité avec la femme de cïtëunbre. il imagine 
de faire s'introduire un homme dans le lit 
de la jeune femme et de prévenir eh même 
temps son maxi Celul-cf. abusé, jette sa 
femme dehors. 

Mais l'aventure se dénoua, la police réussit 
à rétablir les faits et le bandit finit par se 
tuer. Le bonheur, un instant menacé, rega
gnera le home des deux Jeunes époux. 

L'Oncle Incarné. 
SUNSHINE COMEDIE 

/EdUwn Folx Film, 

hOOT.BALLASSOClATlON 
• i m M M M I I I ' " " " ' " " M—'""——»» 

LES MArCHES DU 11 JANVIER 
A !'U.3. CES « EMINOTS O'H El. LE M M ES 

O.S. d M m t u o t a d'Hel lenimes î rencontrera i e-
i iuiye correspondante J e 1 U.S. c n e m i n o t s de .6-
i h u n e sur le ton ai n de Koucnin a 14 h. Ib. Match 
de c o u p e des Cneminots . Kcudez-vous a u vestiaire 
% 13 h. 30. . _ 

U s - c h e m t n o t s d 'Hel iemmes i contre le Red c iuD 
Lillois 1. sur l e terrain de Roncbln a 8 h. ao.Ren-
dez-Toas a u »estiaire a 8 twHres.. 

O.S Cheminots d 'Henemiues a contre A.S. o a d 
Z'Arts 3. sur lo teraryr. de Itonchin. a 10 boures. 
Rendez vous au vestiaire A 9 b . 30. 

O.S. Cheminots d'Hellenxnics 4 contre F.C. F.pl-
n e t f 2, s u r le terrain de Loos, * 10 h. Kendez-
vous ifare do LUlo 4 8 ;. 30- Prendre le tram H. 

UN M«TCH DE SCt-ECTIOM a t-'0.l_ 
Dlmanrl ie prochain aura lieu A'I 'Olympkpie Ltl-

I lois, un match de Sélect ion entre les ->2 mei l leurs 
* joueurs , ceci e n » e d u m a t c h n u e • d o i v e n t d i s e 

toi dan» 15 lours , l O l y n u - l q u e I.illovs e t l l m l o n 
Suortlvo Tourquenooise . partie ex trêmement im
portante e n vue d u c lassement d a n s le Cuampton 
nat. 
L'UNION SPORTIVE RONCMIN-THUMESNIU IA 
recevra snr le terrain DuDus a ThumesnLl, i * 
qulpe c'orrespondanto de i l 'Unlon Sportive RouDal-
s ienne. _ _ _ _ 

A 1,'A.S.P.T.T. 
A S P T.T. contre O.S E r q u i n s h e m m o l s ». Ron 

.Icr-voiis au vestiaire Poi>te de Valenctennes a 
dez-vous » « u » e

d » a , T O , a , ^ n i s . T o u s les equl-
nien l ibres rende? vous a u vest iaire a 8 bourse 
précises par «nite forfaits 1 A Armentlèrolse i e t » 

- A t h l è " s m é terrain IJtAC nenter le , ( lare St-
André. 13 h. 4b T r a m s O et R. 

FOOTBALL CLUB OE .««ASQUETTB 
f ê q u i r e IA se rendra A TortrcolnR pour y ren 

contrer Voqulpe corres t -ondanl* de l Kxcet?ior à 
' ' h r. terrain d o Boulevard Industriel . Rendez-
vous à ' 12 h 30 chez P.rtdelanco. Pont de Marco, 
r. équipe i n recevra ' 10 11 au Stade Pernard. I é-
qulne m de I E . C T . L'équipe 2 se rendra a Toar 
co ing pour y rencontrer l'cqulr®' •* de 1 E.C.T. 

Renrfez-xnus au siéire a t heures. 

ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 
Equipe i contre Lesquin. a 2 h., terrain de Les-

quln . Rendez-vous A la perche à 1 h. précises. 
Equipa » contre Club de TEpinette . sur lo ter

rain do l 'A .SX. . tendez-vous A l .oncntn i > pex^ 

Equipe Juniors contre P â t r e Clnb Loowofs. a 
s h. 30. terrain de Loos. rendez-vous Porte œ 
Béthuno' a 7 h 30. 

UNION SPORTIVE OE LESQUIN 
Dlmancho 11. la première équipe de LUS. Les-

juln rencontrera s-r son terrain a 14 b. D, le-
quipe correspondante de l'A.S. .-illolse. 

La deuxième équipe de 1 U.S. LJ. .uln rencon 
trera I équipe 3 de la J.A. Armentlères, a Lcsquln 
à 10 heures . *_' '..' M 

Les Minimes de l'U.S Lesqnm s* rendront â 
Hetlemmes pour rencontrer les Juniors de IA.S. 
UeUemmes, à 13 h- 30. 
LE GRAND MATCH ASSOCIATION SPORTIVE 

FRANÇAISE CONTRE L'UNION SPORTIVE 
TOURQUENNOISE 

Dlmancho prochain , a 14 h. 15, nomhrcux seront 
les a m a t e u r s qui se rendront sur te terrain «le 
TU.S.T., rue de Gand. pour assister a 1a belle 
rencontre a n n o n c é e _. «:. 

Aux dernières nouvel les , l A s s o c i a t i o n Sport ive 
Française déplacera son équipe la plus forte ; 
une victoire d'un c lub paris ien d a n s le Nord étant 
fortement prisée d a n s là Capitale. 

Parmi les performances accomplie» celte saison 
par ce grand clu"b dont -C. Uanot , fut un des ani-
nÂteurs d e l 'équipe députa son dépar t de Tour-
colng-l, nous relevons _- *_ - . 

Match .«il avec l Olympique de Parts, I but a 1. 
même résultat avec l 'Amiens Athlétlc Club; vain
queur de Levai lots par l à 0. de I U & A . Ct lchy , 
4 à 2. du C A . Vltry. 2 a l . du GaMia 4 * 0. p i -
m a n c h e dernier l'ASF batta i t le Champion des 
patronages de Par i s p a r 5 buts à ». 

Son c lassement d a n s le Championnat de Parts, 
•l'an d e r n i e r att i • l 'a t tent ion, sa place d e 3e, 
après l'O.P. et le Red Star mi l i te en sa faveur. 

L'équipe d e s ronge e t b leu sera la su ivante : 
But • Boffet (Sél Ligue de Parts) ; Arrières 

Capelle (Sél. mil i taire) e t Milnér : Demis Jacp-
t in . S imonet . Mlgnot : Avant s Gastoufs ( S a L. 
d e P.), Esnavant (Sél. L. d e P.). Bajusz (tnt^Tche-
quel Bal ide. Bauge (Sélect ionnés Bq. de France 
BLÛDL1d8eJrnie?. î B r b a t t . l t à T o n r t o l n . J - t W o n 
c a r t buts à a. En sera^t-U de m ê m e cet te tels t 
^ , 'Aatr tne Ust lenne réagi t benreusement depuis 
« irre l^Serdlmanches e t à l a v e " l « . « f j » J S i S ^ Z 
avec l'Ol Lillois, t ient à réussir o n résulta» a 
son honneur »••«««« i 

La compostt loo s u i v a n t e sera aJlgné» : 

Roose. Depaepe, Declercq. Filez. Wilfaert, Par-
sys . Verquln. i^strade , Courcellcs Parsys , l'ers-
traeten. Farvacque. 

La partie sera arbitrée par un officiel d e l a ^t-
g u e du Nord. 

Prix des places nabi t'ici : Tribunes s (r . ; Pre
mières 3 fr • Secondes i tr. 

DEMANDES OE MAT0HES 
Stado Gétbunols -i d e m a n d e matches sur son 

terrain le» Il e t 18 janvier, les 1er et -23 j a r s , 
sur terrain adverse i 1er février et 22 mars. 

- Stade Béthnnois demande matches sur o n 
terrain et terrain adverse pour le 19 lanvler les 
ter. 8. 15 e t 22 février, les 1er. 8, 15. 22 et -20 mars. 

Ecrire ft M. Capelle. secrétaire adjoint . Café d u 
Globe. Béthunc. 

— L'I'.S. LiCvln Sec. m Polonaise tre équipe, 
d e m a n d e matches contre équipes 1res de série B 
ou O pour toute la saison fi partir dn 25 ianvier 

— U.S. Llévin 4 et Minimes demandent m a t c h e s 
contre équipes correspondantes pour tonte la *ai-
«on a partir du t"» Ianvier. Ecrire a M. Mutel Paul 
Bureaux Centraux des Mines d e Liérta CPas-de-
CaJ.tis). 

UN MATCH CÉRMANO-BELOE 
Berlin, 8 — Le c o m b a t de boxe q u i a e n t ien 

hier soir â Berlin entre le champion a l l emand 
Breltenstracter et le champion belge Van Hiimton 
s'est terminé par la victoire a u x poir.ts du boxeur 
a l l emand après 10 rounds. 

Par mesure générale, VIM. les Maires sont 
ititori^3 a organiser des battues municipales. 
jusqu'au 31 mars 1925 dans les conditions pré 
vues par l'article Ou. pares-^Pno 9, de la loi du 
5 uvril IS81. 

Par odditton a l'article 19 de l'arrêté rêele-
menla re du 10 août 1921. les propriétaires, pos
sesseurs ou fermiers et leurs délégués ainsi que 
les détenteurs du droit de chasse et leurs pré- . 
pesés, sont autorisés ù détruire sur leurs ter- I 
rains les lapins par tous moyens.sauf les laceia | 
el collets, jusqu'au 31 mai 1925 inclus. 

L'emploi d'i fusil pour cette destruction sera 
<ub«>rd:>nné à la délivrance d'une autorisation 
spéciale accordé? par les soins du Préfet >̂our 
!'nrcor'.ri:?sement de Lille et par les so'ns de 
\!\f les Sous-iYéfets pour ras autres arrondisse-
rr.fnts. sur la demande faite par les Intéressés 
sur papier timbré â 2 fr. 40 et accompagnée 
d'un certificat du Maire de< la commune attes 
•tnt 1. Que les demanrleurs rentrent bien dans 

la catésorio ci-dessus visée : 2 Que la surabon 
<iî née ries lapip.s dans la cociraune ni-cessite 
leur fîpstrcclicn. 

POUR LES INFIRMTERa 
On nojs communique • 
« Par décret lu £5 novembre 1324, un examen 

'pécial en vue de l'obtention du dlplArcp d'Ets* 
pour les infirmiers et infirmières n été institue 
en faveur des victimes <Ic la guerre grands mu
tilés, veuves de guerre notammenll qui exercem 
11 professon sans avoir subi les épreuves l'on 
examen ou d'un concours Ct examen spécial 
est également accessible aux personnes qui an
térieurement au 1er août l 9 i i auraient exerwé 
dans les mêmes conditions les fonctions d'influ» 
mier ou d'infirmière 

Le3 oandiilnts devront déposer au Mints'ere 
lu Travail de '"Hygiène, de l'Assistance el ta 
la Prévoyance sociales, lo 19 révr;er 1925. •!« 
l< ssier, comprenant les p*êces ci-après o*si-
gnées 1* Extrait de naissance : 2 Extrait d o 
cas'er judiciaire ; 3° Etat-civil et riomtcji» ^^-tuel; 
4° Lettre écrite par te candidat démodant a ne-
néficier des avantages de oef examen et expo» 
sant des titres ; 5» Etats de services détaillés 
avec dates, fieux. certificats et diplômes, s'il j ; 
a lieu, situation actuelle. » 

RUGBY 
POULES DE CINQ — DIMANCHE »» JANVIER 

Divis ion d'excellence 
Pute A. — A f lendayo St-Hendoayals c. S.D. 

Asenai?. A Toulouse . Arlequins Perpignanats Œ. 
Stade Tulousain Ex. : St-Francais 

Pou le B - A P a n Section Palolse c. T.O.E.O. 
A Perpignan U.S. Perplgnaniso c. S.A. Borda-
lais . Exe C A . Pértgourdin. 

Poule C. — A Bayonne A . S Bayonnalse c 
E S . Testortne. — A Tarbes Stadoceste Tarbals c 
KO. Toulonrals . Ex. S.C. Albigeois. 

Poule D — A Mazamet S.C. Mazamétain c 
St. BaiméTots. — A Scrstons : IT.S Soustonnalse c 
K S niterrol«e. Fx. r F.C. Grenoble 

P o n t e E. — A Limoges S. A. O. Llmogens c 
A.S Carrasscnnalse . A Beeîes Aviron Bayonnals 
e O.A Réglais . Ex. S.C. Anzoulcme . 

Poulo F — An Boac.au : Boncau Stade e . O S 
Cognacaise A Narbonne R.C Narl<onnaljp:ontre 
S.O Avlgnonnais Ex. : Racing C. de Fr. 

Division d'honneur 

P o j t e A. — A Saint-Girons S.C.C. Salnt-Gtrans 
Lanosse. A Cavaillon C A . BrtrlBte : arb. . 

Cnvr.lllon contre St Auril lacois -1). M. Lan-

Ponle B. — L Marmande O.S. Msrman.latse c. 
S C . U F : a r b : M. HourcatJe. A Llboiirne n.A. 
Libournatse c. Sp.C VieiTonnafs: a r b M Cochet. 

P o u l e C. — A Marseil le o t y m n i q n e de Mar
sei l le c S . Dltorinais-; arb. . M Rosas. A v i enne f 
•C.S de Vienne c. Castres Olympique : arb. M. 
CanelTe. 

Pou le t>. —• A Bordeaux ; St. Bdrrtelals c S A 
rtochefortals : arb M. Sabot A Nantes : Stade 

.Nanta is c. O.S Bergeracolse : arb.: M. Vincent 
Pou le E. — A Clermont-Ferrand A S Mont-

f e r r a n d a i s e ' e C.S Oyonnax -. arb.: M Gérome 
A r-omplegne u C. Complêgnols - F.C. Lour-
da l s : arhitre M. Baron 

Pou le F. — A Poitiers : St. Poit iers c. Amicale 
des Charpennes ; arb . M. l-eurtere. A R o m a n s 
P.S. KomaQalse c F.C. Léz lgnanals : arhitrp M 

BASKFTT.BA1.L 
LES MATCHES DU »1 JANVIER 

SCC-AA. 
Pou le B 

LAKC 
SCT-ACW — MCL-ACOB — ICAJ» <b-

HIPP1SME 

Bourse de Lille du 8 Janvier 1 9 2 5 
Charboni âge; 

COURBES A VIMCEHMES 

1rs COURSE - 1 Urdos, Pottier, g. eS.OS ; p. 
5t.5o. - 2. Uleh. M. P. V'.el, p. 23.00. — 3. Ugalde. 
Neveux, p. 95.00. 

ï e COURSE — Varendeux. P . Getton, p. 8L00 ; 
p. .29.00. — 2. Valence, Cnudde p. 17.50. — 3. Vio
lette Vi l . Beçou, p. 40.50. 

Sa COURSE. — 1 Sabrenr. Chrétien, g. 187.50 ; 
p. 29.00. — 2. Tire Feu. Auvray. p. 15.50. — S. 
Taiaut , Rlbort p. 23.00. 

«e COURSE — 1. Camil le . G. vautrtve , g. KZM-. 
p 33.00. — 2. Tananri . C. Massoa. p. îS.Ml. — S. 
Sans Gène, Ftnn, p 28.00. 

Se c p n t t S E . — 1. verneul l . Llntant. g. I1.S8 : 
p . tt.50\ - 2. Vai l lant (G). H. Picard, p. 32.00. 

6e COURSE — 1 Unann . Th. Monsieur, g. 25.50; 
p. 15.50 — « Ufclan T>). L Dufour. p. o9.50. — ». 
U .DX. . Labayle . p. 23-50. 

Depuis lon^tenrtps déjà, son neveu rfivait à 
une belle cérémonie avec beaucoup de fleurs. 

Leb rave homme d'oncle était très bas ; il 
avait signé son testament. Il semblait eue 
rien ne pouvait retarder l'issue, fatale uni
quement pour lui 

Mais lo vieillard était entêté I Parce orue 
tout le monde attendait sa mort. U ne voulut 
pas l'admettre. 

Un illustre savant, docteur des plus célè
bres, un nommé O'Patt. dit au neveu que, 
peut-être, son vénéré parent aurait la chanco 
d'en enterrer beaucoup d'autres, s'il pouvait 
rester au repos le plus complet dans lo calme 
le plus absolu. 

Lo neveu et sa mère interprétèrent autre

ment l'ordonnance <hi médecin et entraînè
rent lo moribond dans an lointain établisse
ment crue dirigeait te Professeur de culture 
physique très connu. M Swing. 

Assauts de boxe, exercices violents et péril
leux, séances d'équitation avec des pur sang 
d'angereux, trois chenapans terribles, tout 
cela devait avoir raison de l'oncle eiwetê. 

Tout cela mi redonna, au contraire, vi
gueur, santé et Jeunesse, e» comme U avait eu 
l'occasion do reconnaître qu'il avait de mau
vais héritiers, il épousa une Jeune et jolie 
fille pour en avoir d'autres qui lui convie» 
draient mieux. 

POUR LES TITULAIRES 
DU BREVET MILITAIRE 

On nous communique , _ , „ __ 
., „™H,—„Ï -innelés u» la elasse 19*4, ...«-

on leur avait promis qu'us Voarta.\ent^oiAr un leur •***"*' -ffa^tntifïn Or xnié clrctitoire 

E&âSh&iSsx s sua 
ne nit même pas respectée. „___^« M 

quon ne devait pas en tenir co pte. 
i . i iirn« dps Droits de l'Homme -a demandé an 

Sés"des avfnta^es q'ue le brevet militaire aurait 
dû légitimement leur -.onierer ». 

i 

POUR LES PARENTS 
DES MORTS POUR LE PAYS 

On nous c o m m u n i q u e ; 
. Tout récemment , s o u s te numéro 759, n n e 

pror^sHmn d l ° ™ a été déposée su» le bureau de 
& Chambre, a y a n t pour o b j e t d ' é t e n d r e aux as-
!^L,V?,,*Ir.i.U morts pour la France , qui ont l e s 
«ftre»^ incontes tables , à la grat i tude d u pays, le 
Z o n a g e m o r t l <£ l 'appui matériel de l'Office 
National des Mutilés et Réformés de la Guerre 

A ce suiet . U convient d rappeler q u e le vote 
do la proposit ion ci-dessus permettrai t aux ascen

dant s de bénéficier de t o u s les' avantages de cette 
Institution nat ionale , no tamment de «eooure %pe-
c î a u i e n plue de l 'al location dont i ls jeuiasent, 

D'antr*- part, une nouvel le proposition vient 
d'être déposée sous le numéro 98-2 (le -27 Décembre 
écoulé) portant créat ion pour les ascendants d'un 
Insigne île le Reconnaissance. 

L'adoption d e cette dernière proposit ion dont ta 
réal isation symbol iserai t a u x y e u x des généra
t ions présertes et futures le courage, te sacrifice 
ct l 'abnégation est a t tendue avec impat ience par 
les intéressés , dés ireux d'arborer cette- marque de 
la reconnaissance ct du souvenir . 

La Fédération des Pères et Mères des Morts 
pour (a France . (9, rne Dulong. à Parts. (17") fera 
parvenir gratu i tement aux ascendants qnl ui 
e n feront la demande , lo texte intégral de ces 1 
proposit ions e t se t ient à leur entière disposit ion 
pour rense ignements complémenta ires ». 

LE 11 JANVIER 
CLOTURE DE LA CHASSE 
Le Préfet du Nord a pris un arrêté aux ter 

mes duquel la ciiasse sera close dans le dé par-
•tement du Nord, le dimanche? 11 janvier 11)25, 
au soir. 

La vente et le transport du gibier après cène 
date, sont formellement interdits. 

Exception est faite pour la c lasse du gibier 
d'eau et des oiseaux de mer. qui •onlinuera A 
s'exercer dans les conditions fixées par l'arrêté 
réglementaire du 10 aoûl 1921. H est rappelé que 
la chasse du gibier d'eau n'est autorisée par 
cet arrêté que jusqu'au 31 mars 

En vue de prévenir la destruction des oiseaux 
t e l pour favoriser leur repeuplement.Ia divaga-

tion des chats dans les oampagn»^ est formelle
ment interdite, dans toute .'étendue du dépai-te-
ment du Nord, pendant la période de fermeture 
de la chasse. 

La destruction des animaux malfaisants ou 
nuisibles bera pou-suivie dans le département 
du Nord, après la clôture de la chasse, dans les 
conditijns fixées par l'arrête réglementaire du 
10 août 1021. 

Les propriétaires, possesseurs Ou fermiers et 
le.-; détenteurs du droit de chasse, sont autorisés, 
d'une façon générale A détruire ou faire ' dé
truire sur leuiï terrains, les sangliers, en tout 
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Marché assez indécis à l'ouverture. Pans eem-
,bJe vouloir profiter de cette tendance pour ache
ter quelques titres ce oui détermine une certaine 
fermeté à la clôture. 

Clôture Albi 670. Part 2590 ; Anlche 1150 ; 
Blanzv 930 ; fOe Entay 298 ; Dourges TSJ : Liô-
via 2È8, coup. 8.675 ; Maries- 533 ; Sarre ao"> 

veUe Î335 ; Longwy 7S4 ; De!attre 3,XW • Fivcs-
l.ille 2395 ; Nord-Est 317 ; Jpumor.t 33J.50 O». 
browa 610, Jouissance 330, l'art 1065 ; Franco-
Polo 465, Part 1449 Karpathes 214 ; Omnium 
403. Part 1 !50 ; Waûkov.'a Part 110 ; 'nbsrgdie* 
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400 . . 
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Le marché débute bien mieu.x disposé. Les 
faux bruit mis en circulation hier, se trouvant 
loUiIemeni démentis ce matin. U esi certain 
que notre tiésoroiie n'est pas a Taise, mais da 
l i a augmenter de nouveau le taux de 1 escompte 
d-> h Uanque d e France, pour empêcher la thé
saurisation, c'est dangereux. On a dû s'en ren
dre compte aajourd nui car le bilan de notre 
granJ établissement est inchangé à ce sujet. Le 
portefeuille par contre est en forte augmenta
tion, alors que la circulation «t les avances a 

l'Etat sort en dimtnuticm. Pour en revnur a ta 
} séance, la h&uss» n'a pas arrêté durant tout» 

la bourse et on termine a-J pïus haut partouK 
Leô changes .vint calmes. La Itvre a £8.58 eB 

le dollar a 13.58 
Les rentes françajees sont fermement tentsem. 
Peu de variations sur les fonds et vâlBurs ov 

ton ans. 
Les valeurs mexicaines acnt soutenues. 
Lej vB-eurs de cuivre regagnent le terrai» 

perdn hier Le Rio s'avance & 3353 entraînai* 
le Roiéo et la Tharste. 

Leis valeurs de s«cre sont en Hausse. La Saif 
frp.nohit le cours de 1900 fi-ancs et les Sucreries 
d "Raypie savancent a If 15 

Lt-N valeurs dp pétrole sep» ferme». 
tendres a ramassé sans arrit les mmea «WT. 

et la Central Mining. 
En banque, hausse de la De BwrSj de kj 

M'yoming e* de ta MozanOtqua. 

LE CHANGE 
Paris, S. — Clôture. •*- Sur tondre», SSJê; 

N'ew-York, 18.58 Belgique. 92^75. Espagne^ 
2<'>3.50;" Hollande. 753.50: Italie. 78.30; Norvèfla. 
2S3/» Poloene, 356 50; Prague, 55.au; StiedB. 
500.50; Suisse. 361 i!5; Vienne, £6.125". 
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Le mort qui est mprt 
ALBERT BOISSIERE 

L'assass inat ctu petit Jo«, qui étaH &J> 
r e r m T v r a i n i e n t . Le mieux est l 'ennemi 
SST S i r a En voulant trop bien faire, vous 
ÎSiie êtes perdu. Je l'ai senti le jour de vo-
S ^ a r r e ï t a t r o n . J'ai pleuré de rage, c o m m e 
« v e a u , douze neurea durant J ai corn pins 
«rie vous étiez perdu, que le redoutable ad-
v e r s a i ? ? qui ne vous avait pas lâché d'un 
« S n dfïpuis raffaixe du Monné ne voua a-
2 ^ n . i t nlua et que voue ét ie i irrémédiable-
S S T U d î ? . q u r d o n José Garcia allait e*-
de!- le pas à Étende Sainl-Héher et que c é-
lalt la Tin d'up beau rêve. 

Caracul s e tut et moi je restai cou J'avais 
vOuliVstupéfxer Caracul. Caracul, on en cpn-
ïïra, me rendait largement la monnaie 
Z mTp^re. Ainsi mon bizarre oomjf»nion 
S f » ^ n ^ t Dour l'a--«assin de m i s s Arabella, 
E n J V i . s S s i n cV Mr Hnnttey, pour l'as-
KeTin d ;Ev1?vn et poor l ' é t r a n g l e ^ dn pe-
e ^ M a c d o n a l d Et iVm'avo,iart cela genti-
%Ji8 famiUérement. s a n s s'en formaliser 
anlîernent T'avais une «nvie f o l l e * / &; 
« 2 i r 7 î . r n b é c i l e A mon tour, je I attrapai 
P l i T S » de son pardessus et lui c n a l 
s o u s le nez : . . , . * _ ! 

J* Mais vons êtes toqué ! le n a» t u é ^ 
Biee deux f emmes teeitimea m ArabeUa, m a * 

maîtresse , encore m o i n s l'enfant de mon 
beau-frère, Maodonald Si j'ai une faute à 
me reprocher, une seule, vous m'entendez, 
c'est au sommet du mont Monné, d'avoir 
supprimé mon odieux rival, Pierre Loiseau, 
d'une ba'.ls entre les deux yeux. Et c'est 
bien suff isant ,croyez.moi. Encore ai-je l'ex
cuse d'un duel à la loyale, cxmune disent 
les apaohes, d'un duel s a n s témoins qu'il 
était venu, l'en'raa<5, me proposer à 1.258 
mètres d'altitude. Et voila, tout mon crime, 
dont vous tirez des conséquences qui n e 

.sont pas d e ma faute unique, c o m m e §i l es 
véritables no suffisaient pas . . . 

— Ne beuglez donc pas c o m m e ça ! fit Ca
racul en se dégageant Nous s o m m e s à dix 
pas de l agraride rue du village... et l'on 
pourrait vous entendre I D'ailleurs, mon 
pauvre et grand ami; que vous soyez inno-
cent ou coupable c'est exactement pour 
moi le m ê m e tabac ! V o u s pouvez avoir tuê 
v o s deux légit imes et votre petite amie par
des sus le "marché, envoyé dans l'autre 
monde toute cette Jamjlle d'Américains, que 
je n'en aurais p a s m o i n s d'est ime pour 
vons, monsieur St-Hélier ! Honnête h o m m e 
ou coqxfin, vous avez ma toujours m ê m e 
admiration. Et ma reconnaissance envers 
vous n'est pas subordonnée à ce que vous 
avez fait dans le monde, depuis le jour o ù 
vous m-'avez tiré d'embarras, moi et feu Vic
toire, à mon c inéma d'Auteuil. Je vous l'ai 
dit à cette époque, et je vous le répète, et je 
vous le répéterais devant deux mille ci
toyens , quand m ê m e on vous conduirait a. 
l'échafaud Je su i s votre homme-lige. Je 
suis votre serviteur obéissant et dévoué, et 
vous n'avez rien à. craindre de hibi 1 Mainte-
nani .assez c e n s é !... Allons chez rVfme Carré 
prendiv- un bon grog pour nous réchauffer 
les sangs et nous remettre le cçeur d'à-
ptomu» 

Oui rb Mme Carré ? demandai-je. 
— U n peiit restaurant propret, à la s ta 

tion, où je déjeune lorsque je monte in» pé
cher à la l igne . . . J'y s u i s connu, avantageu
sement connu. 

Mno compagnon disait vrai : il était connn 
d" tous les habitués. Et q u a n d nous v fumes 
enat i s dans la bonne cnalenr de ta sal le , 
c'était à qui In terpe l l era i t sur le résultat 
de s a pêche en Marne. 

L'escogriffe sembla i t pareillement connaî
tre par leurs n o m s tous les cl ients du bistro. 
Il apostropha un des conducteurs du tram
w a y ongentais qui battait la semel le de
vant la porte en attendant l e s ignal du dé-

"" ' s i voua voulez triùqner, Dufour, c 'es t 
nia tournée ! 

L'eau-de-vie brûlante/mfe coulait dans la 
florae de la vie e n boUteifte. Je m e senta i s 
renaître vraiment. La patnbnne de rétablis
s e m e n t "nous demanda s i n o u s restions a 

° _ Non, s ' excusa Caracul. . . Nous dînons 
au cimetière. -..,.'.•*«.._ '• . 

l a plaisanterie macabre devait être clas
s ique chez le marchand de v u s , oar per
sonne ne la r e l e v a c'ast-à-drre que tout 'J 
monda sourit d'un air entend». 

— Au galop 1 dit l 'employé que Caraco, 
avait n o m m é Dufour Voilà te .coup de sif
flet du contrôleur 1 

Et nous e û m e s juste le temps de sauter 
dans le tram Mon compagnon s'installa 
d a n s le fond do véhicule vide .avec s e s us 
tensi les , et je lui fie vis-à-vis. Il s e pencha 
vers moi et me consei l la : 

— Faites donc un bon s o m m e Jusqu'à» 
métro. Je vous réveillerai à la barrière. 

Le consoil n'était pas superflu Je t o m : 
b a i s - 4 é fatigue, après une journée ausSi 

bien remplie. Et je m'endormis c o m m e une 
brute. 

Lorsque nous pénétrâmes dans la nécro
pole, il faisait nuit noire depuis longtemps 
déjà. 

Caracul souhaita l e bonsoir à deux de s e s 
col lègues qui rentraient dans le pavtllon de 
l'entrée et nous srrim pâmes quelques sen
t iers , auss i raddes qu'obscurs, dont mon 
compagnon connaissait les détours, assez 
pour nous conduire les y e u x termes, .\iaia 
je n 'avais pas son Habileté à me diriger à 
travers lo dédale des lombes innombrables 
et >e butai, p lus d'une fois, contre une gri l le 
sombre ou une pierre plate. Caracul qui 
avait la plaisanterie sinistre, — c'est le mé
tier qui veut cela, m'affirmait-i!, — croyait 
m'égayer avec des coq-à-1'àne vulgaires, 
dans le genre de celui-eà : 

— Passé dix heures, inutile de donner son 
nom.. . maie ce n'est pas une raison pour 
réveil ler l e s locataires. 

Je poussai un juron. 
— Quoi ? fit r.hurluberln en s e retour

n a n t 
J'étais venu donner des deux guibolles 

dans une brouette la issée au beau milieu 
du .che imn. une .brouet te emplie de ciment 
de chaux et d'outils de terrassier, r a m a s s é s 
à la hâte Et je m'étais bêtement écorché 
les deux tibias. 

— Vous ne vous ê tes pas fait mal, mon
sieur Saint-Hélier ? s ' intéressa le gardien 

— An contraire 1 
Et je me mordis la lèvre pour ne pas 

crier de douleur. 
C'est encore les marbriers, dit-il. qui 

ne rangent jamais leurs bibelots le boulot 
terminé. 

Et il remarqua : 
-» Ces. iuslo dans l allie q-ài conduit à 

coire mausolée. . . Voua savez bien, lo ca
veau où vous êtes enterré ? 

— Pilons I filons ! dis-te. 
Et nous atte ignîmes aussitôt fe logis de 

Caracul 
— Ah ! dame ! l'intérieur de Caracul n'é

tait pas tenu avec la propreté de jadis, 
quand Victoire était là pour y donner du 
balai et dn plumeau. 

— On voit bien que ça manque de femme 1 
s'excusa-t-il... Ne bougez pamqne j'aie al
lumé la suspension t 

Une odeur acre vous prenait à la gorge.. . 
— Ne faites pas attention, reprit-il, quand 

la lumière éclaira enfin la pièce... Il y a u n 
peu de désordre . Le principal c'est que la 
cuisinière, que j 'avais recouverte avec des 
cendres mouillées, ne soit pas éteinte.. On 
va vous faire une bonne friture 1 

Et il rechargea son fourneau de coke et, 
s a n s plus tarder, s'installa à la besogne. Il 
avait une vraie habileté de cuisinier, cet 
animal- là U tira du buffet une nappe, des 
couverts et deux servie!tos. 

— Comme chez Paillard, ditril... Par pe
tites tab le s ! 

Je ne soufflais mot. Lui, tout à s a beso
gne, s'attentionnait maintenant à ne pas dé
ranger mon mutisme Et nous dînâmes de 
fort bo appét i t s a n s échanger seulement dis 
paroles. Ce ne fut qu'au dessert que, ayant 
sorti une bouteille de vieille fine Champa
gne, il m'en vanta tes mérites. 

— Ah ' si Victoire avait connu ça ! Un 
v a j nectar monsieur Raint-Hélier 1... 

El noua humes comme- d<*ux portefaix, 
j'ose l'avouer Mais je dois dire que l'alcool 
n'avait aucune prise sur mon cerveau, rue 
nés idées, au contraire, s e précisaient avec 

une «>orle d'acuité extraordinaire, et que je 
rpver>ais j , une lucidité qui me plaisait for t 
En un mot, j'étais redevenu, en face de Ca-

I racul — et cette fois pour toujours — t» 
monsieur qui en impose. (Juant à lui, s a n s 
être ôinéché, il avait des bouffées de ga l l e 
cùarmanle et il finit par où il aurait -Ot 
commencer : par m e faire les honneurs de, 
son. n chez soi a. 

— Tenez, me dil-U, voici ma chambre e t 
ma bibliothèque, si je peux dire.. . 

Je me taisais toujours:, roulant au tond d e 
moi, depuis une heure,!a plus extravagante , 
la plus toile des intentions, cel le que iè m'e-
tias juré de réaliser, coûte que conte, envers 
e l contre tous, — et quoi crue pût faire o n 
dire cet animal de Caracul. 

— Mais vous ne dites pas un m o t «acre-
bleu ! s 'emporta mon compagnon. . . Et j'ai 
beau me battre les flancs, j» n'arrive pas à. 
vous dérider !... 

J'esquissai e n vagu? rcuriro. 
— En'eur ! c!is-jc. en inspectant les 

rayons de s a btbiiotnèque. 
Et ie lui demandai, d'un air ins inuant . 
— Est-ce que vous ne m'avez pas dit, a u 

trefois, qu'il vous manqua i t parmi vos c las 
s iques, les œ u v r e s de Voltaire? 

— H é l a s ! dit- i l . . J'en s u i s toujours de» 
peurvu I 

— Eh bien 1 reprts-je... Je t iens A v o u s e n 
faire cadeau, pour vous remercier de votre 
obligeance, Caracul 1 

— Grand merci ! Monsieur Saint-HêUer..: 
s inclina mon hôte. 

— Il avait pris un journal et je Os U 
moue. 

— Qu'est-ce que ce canard ? 
— Ce n'est pas un c a n a r d . . C'est un heb

domadaire financier .. vous savez bien pour 
la ltsle des tirages, les numéros gaenants , 
rapport eux rbligations de Victoire, qui j o o t 
toujours là. dans le petit meuble, d e m e r a 
vous Mai* .sacrédié. |e ne su i s pas ta*. -
rcinard... e t e l les ne sortent jamais !... 
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